
FAI'IS SUR LE CAS VliLLIE MC GEE. 

ARRIERE-PLAN 

WILLIE Mc GEE a 36 ans, est conducteur de camion de sa profession et père de 
4 petits enfants. Il est un ancien combattant de la guerre anti-fasciste. 

LE PRETENDU CRL'vlE 

Une blanche, Madame Troy HAWKINS, a prétendu qu'en Novembre 1945, elle a été 
assaillie, alors qu'elle se trouvait étendue sur son lit avec un enfant endormi à 
ses côtés. D'autres enfants et son m~ri se trouvaient dans une pièce avoisinante. 
Elle fut obligée d'admettre qu'elle n'avait pas crié au moment de la prétendue atta­
que et qu'elle eut lieu dans la nuit totale. 

L'ARRESTATION 

W1LLIE Mc GEE fut arrêté le mème jour à 50 Km. de l'endroit rù se serait passé 
le prétendu crime. Il fut sequestré pendant 32 jours au cours desquels il fut battu 
et torturé jusqu'à "confession" obtenue de la police. Plus tard, il refuta cette 
confession en pleine audience du Tribunal. 

LE PROCES 

Le 1er procès eut lieu en décembre 1945, à ce moment là Mc GEE se trouvait 
dans l'impossibilité de parler à la suite des tortures subies et il fut transporté 
dans la salle du Tribunal oü se trouvaient postés des soldats de l'état, armés de 
mitrailleuses. En dehors de la salle du Tribunal des fanatiques du Ku Klux Klan 
hurlaient exigeant sa vie et le menaçaient de lynchage si une sentence de mort n'é­
tait pas pron~ncée. Après exactement deux minutes de délibérations, un jury acheté, 
composé entièrement de blancs, déclarait Mc GEE coupable. La sentence : la mort. 
Grâce à la pression populaire, un Tribunal plus important revisa la sentence se 
basant sur le fait que le lynchage avait porté préjudice au verdict. 

Le 2ème procès de novembre 1946 fut arrêté à cause de l'arrivée dans la salle 
du Tribunal d'une meute de lyncheurs. Le procès fut repris ailleurs sous la surveil­
lance de centaines de policiers armés. Un deuxième jury composé de blancs déclara à 
nouveau Mc GEE coupable . Sentence : mort. A nouveau la pression populaire obligea un 
Tribunal plus élevé à reviser le verdict. Cette fois en se basant sur le fait qu'au­
cun noir ne faisait partie du jury. 

Le 3ème procès en Mars 1948 ne fut que la répétition du 2ème et du 1er procès. 
Les avocats de Mc GEE furent menacés de mort s'ils continuaient à le défendre.· 
Ils demandèrent la protection des cfficiels de l'Etat. Lorsqu'elle fut refusée, il 
leur fallu partir rapidement pour sauver leur vie, ceci avant l a fin du procès. 
Sentence : Mort. 
LE PEUPLE DEFEND WILL1E Mc GEE 

Par 4 fois en 5 ans, le peuple a réussi à retenir la main du bourreau. En der­
nier lieu, en Juillet 1950, une forte délégation venant de tout le pays se rendit à 
Jackson, capitale de l'état du Mississipi. La délégàtion fut attaquée par des élé­
ments du Klu Klux Klan et par la police et un nouvel essai fut fait en vue de lyn­
cher ~le GEE, mais la délégA-tion fit preuve de courage et réussit à sauver Mc .GEE. 
En Juillet, le Gouverneur de l'état fut obligé d'admettre qu'il a reçu plus de 14.000 
protestations, "venant du monde entier" y compris de Chine et de Tchécoslovaquie'!. 



I Aout I9!10 

RESOLUTION, 

Le Mouvement contre le Racisme,l'Antisémitisme et pour 
la Paix,a àdréssé à l'Ambassade des Etats-unis à Faris,une let 
tre de . protes~tion contre le verdict raciste condamnant à la 
peine de· mort le jeune démocrate noir Américain WILLY :MAC CREE. 

Accusé de viol,MAC G.REE , victime d'une odieuse machina 
tion des racistes Américains,a éDé torturé et condamné sans a­
voir pu se défendre. 

Déjà la campagne Mondiale déclanchée sur l'initiative 
d~ Congrès des Droits Civiques Américains,a permis d'obtenir 
un sursis de 90 jours à l'éxécution,qui devait avoir lieu le 
27 JUillet. 

Le Mouvement contre le Racisme,l'Antisémitisme,et pour 
la Paix , enregistre avec satisfaction ce premier résultat de 
l'action de masse • 

Mais il faut arracher h~C CREE à la chaise électrique. 
C'est pourquoi le L.R. A.P. appelle tous les antiracistes de· 
France qui n'ont pas oublié les horribles méfaits du racisme 
durant l'occupation nazie,à intensifier l'action en faveur de 

' tK..AC CREE. 

Il faut que le Gouvernement des Etats-unis .comprenne que 
l'opinion mondi~le s'insurge contre le renouvellement des mé­
thodes hitlériennes. 

Il f'auif que des centai. nes de lettres parviennent à 1 'Arn.­
bassade des Etats-Unis,réclamant la libération de liAC CREE. 

Le Secrétariat du M.R.A.P. 



Le jeune oir américain ,1ILLI E 1 c ,:n; 6e Jackson (f.'is­
siss1p1) étenu depuis plus e 5 3 0S sous l 'inculpation clas­
siq ue du "viol" d 'une ff'm•ne blanche, est menacé de mort à nou­
veau. 

Les orétorl at u (ouvement contre le Rao1sme , l' 1nti é~ 
mitisme et pour l ·i 1 'l ix .. qui mène la oampa"'ne contre toutes les 
menées r ac istes, f •· i t un pre s<1ant lPi"O l l tous les ~o· /'les ot fem­
:nes ae coeur. 

Vous qui avf'z souffert du r !loism.e e t .e l ' oocupation, n 
lai sse z pas mouri r 'ii trJI ~ ·~c G~ , victime ~e 1 ' hyst ,rie raoist 
q!.li s...tvtt an .. ;néri·-!Ue. 

Enyoy z éléf:' .J tions, t élérrem.r.los, motions, pfti t ions, r~­
soldtiùns u l'aeress nu Pr ésident T.rr AN , ae l'robas~ ~eur des 
U.S. A. à Paris, pour cl mar votre volonté Pe ne pas laiss r s ' c­
o mpli r un nouveau crime . 

1 - ~ C:~C.F~i.:'l'AJ:'U i\T 'DU OUV J •:NT CONT? _. T. F. 
F.· c .r ..... .-F.. , L ' A~J'l'I3'•;r-riTI3f'li' _,T PvUB M 
P I X - I O, ru s C~ateaunun - Paris 9° 
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Le Mouvement contre le Racisme, l'antisemitisme 
et pour la Paix 

cfo "DROIT AND LIBERTE" 
Paris, France 

De ar Friends: 

We enclose some material on the Willie McGee case, which will show you that this 
case is identical with that of the Martinsville Seven, and one .. which we k~ow 
you will want to put your full force and energy into . The material will give you 
an idee. on what actions will be taking place in the United States, but we would 
like to indicate some of our thinking on what activities and timing in other 
countries would be most effective. 

1 . We would like to suggest that all possible demonstrative actions be carried 
on during the daye we have designated as McGee daye (March 16,17,18,19) 

2. We want to suggest an idee., which, if it is within your possibilities, would 
be of great significan.ce in the United States, and that would be a cAmpaign of 
letter-writing to people, any people, in the United StateB, eimilar in reverse 
(in all ways in reverse) to the letter-wri ting campaign of certain American people 
to friends and relatives in. Ita.ly at the time of their election. Such letters would 
not have to propose any action on the }13-rt of the people receiving them. It would 
be sufficient that they show the concern of people of other .. countries that lfillie 
McGee should not die. 

3. We suggest the great value, if time permits, of small committees in each country 
of lead1ng cultural, union. church and governmental figures on the single issue: 
11W1111e McGee Must Not Die!" Such commit tees, if time -permi ta, could become a world 
committee. On the question of time, you should know that if victor,y is obtained on 
or prior to March 20th, it is very improbable tha.t it will be a permanent victory. 
It is likely to be only a two, three or four- month delay while some court passes on 
the legal aspect of the case. While you should not make any of your plans depend 
on the possibility of a delay, still you should be 'Prepa.red to use such a delay to 
enable you to complete actions which oould not be completed on March 20th. 

4. We are trying to make clee.r this time the responsibility of President Truman and 
the Government of the United States if Willie McGee is put to death. The main pres­
sure of the campaign in the United States is directed to President Tnunan. Consis­
tent with this direction that we are maintaining in our protest movement, we feal 
it would be beat if expressions from oth~r countries could be channeled through the 
United States embassies or consul ates. 

Y ou should be infomed that we now have a commi ttee at work preparing a statement 
for presentation to the United Nations which will establieh with great documentation 
the existence of genocide in the United States practiced by the Government against 
the Negro people. 

With the best of fraternal regards, 



Jke Case of Willie McGee 
A :ket e51tœt Îf4Pard Ir fk ûi;i!.:f{f.kt> GO~r~ 

UNIDQUAL JU STIClil 

In Virginie., where seven Negroes from Martins­
ville were recently executed for the alleged 
crime of rape, no white Dl8n bas ever been,sen­
tenced to death for this crime. Since 1908, 61 
Negroes he.ve been executed for rape. Similarly, 
in l.dississippi, Negroes are 11legally" sent to 
their death while white men convicted of rape 
get off with prison sentences or less. FUrther, 
rape by a white man of a Negro woman generally 
goes unpunished, ,no matter how terrible the 
crime. Even if auch a crime involves a young 
child, the dea th penalty is never meted out to a 
white a ttacker. Wi thin the context of this his­
tqrical background, the McGee case must be view­
ed as a typicel ezemple of uneqU8.l justice. 

THE PRESENT ISSUE 

An innocent Negro, Willie McGee, is scheduled to 
die in the electric chair on March 20th in the 
town of LE~urel, Miss. In this stete a portable 
electric chair is used in order to hold electro­
cutions in the ~own where the elleged crime was 
committed. 

THE MAN 

Willie McGee, 36, is the father of four child­
ren, the eldest 11 years old. At the time of 
his arrest, he wes working as a truck driver. 

THE ALLEQED CRIMID 

A white woman, Mrs. Troy Hawkins, alleges that 
at 4 a.m., Nov. 3, 1946, she was asseulted as 
she lay in bed with a sick child asleep at her 
aide. She did not .cry out, she claimed, so ae 
not to awaken her children and husband, asleep 
in an adjoining room. The elleged :rape took 
place in total derkness. Urs. Hawkins identi-' 
fied her attacker only as having 11kinky hair" 
and wearing a tee-shirt. There were no signa 
of a struggle. 

THE A,RREST 

Willie McGee was seized 30.miles from the scene 

THE TRIALS 

~~ On D~c. 6, 1945, while state militia 
armed with machineguns surrounded the courtroom 
end a hostile lynch mob threatened to kidnap 
McGee, attorneys plee.ded for a delay so that 
!.:lcGee could recover from · shock. This plea, and 
another to move the trial awey from its mob­
violence atmosphere, was d.enied. .An ell-white 
jury and judge convicted McGee after exactly two 
minutes of deliberation. Senteneea death. 

The National Federation for Constitutional 
Liberties, now merged with CRC, intervened to 
appeal the case to the Mississippi Supreme 
Court. On June 10, 1946, the court unenimously 
threw out McGee's conviction and ordered a new 
trial on grounds tbat lynch atmobphere had un­
duly prejudiced the triel. 

Second: On Oct~ 7, 1946, as .LUO mili tiamen tried 
to hold back a tenae mob, the judge at McGee's 
second trial excused htmself from. the .case and 
was replaced. So tense was the atmosphere that 
this second judge was forced to move the trial 
to Hattiesburg, . Miss. McGee was, spirited past a 
shouting mob end on Nov. 4, 1946, was found 
guilty by another all-white jury in Hettiesburg 
after a four-day trie.l. Sentence& death. 

Again CRC stayed thëe:~:ecution by an appeal to 
the Mississippi Supreme Court which, on Feb. 9, 
1947, again reversed McGee's conviction and 
threw out the original indictm'ent on grotinds 
that it had been brought by a grand jury from 
which Negroes were exclÙded. But a new district 
attorney in Leurel had just been elected on a 
campaign of rushing McGee to the chair. 

~~ On March ~. 1948, after being re-indict­
ed, McGee was retried before another all-white 
jury. Infonned that they were in de.nger of mob 
violence, tJcGee' s attorneys applied to the judge 
for protection. He refused to guarantee their 
safety and they were forced to nee, . on peril of 
their lives, before the trial ended. Verdict, 
brought by a jury aftêr 58 minutes& guiltf •. 
Sentencef death. 

of the rape that seme day. He was held ineom- Seant hours before his scheduled electrocution, 
munieado tor 32 deys, during which police eliei- the CPC again seved McGee from dea th rl th an 
ted a "confession" which McGee later repudiated, flppeel to the O.S. Supreme Court. When the 
exple.ining that he signed it in order to rema.in court refused, on Oct. 10, 1949, to take the 
alive. Speechless and helpless, he was èarried case, CRC attorneys applied for a reconsidera-
into court after his 32-day incommunicado period tion of t~e appeal. The court rejected this on 
l!nd i!DD1edietel,I went on trial. May 15, 1950. 

ORDER A!DITIONAL rJ.t:r BHBE'l'S AT ai. EACH J!\OY O.ll.C., Il W. 86th St., N.Y. 10, N.T. 



(THE TRIALS con~inued) 
Once more Willie McGee's execution dete ~as set, 
this -time for .Tuly 27 , 1950. Following world­
wide protests and a dre.matic delegation to the 
st8te capitol at .Tackson, Miss. {see below), 
Supreme Court Justice Burton issued en eleventh­
hour stay of execution to permit a new appeal by 
CRC . This the court subseqùently refused in 
January of this yeer. On Feb. 3, 1961, the 
!..~i ssissippi Supreme Court set l.JcGee' s execution 
date at March 20th. 

THE REAL STORY 

Hitherto-unrevealed, new evidence is being pre­
sented by CRC attorneys in the coming legal ap­
peale. Lawyers will present data to ·substanti­
ate charges that: (1) :Mrs. Hawkins· and MeGee 
maintained a relationship for several yee.rs 
prior to the alleged rape; (2) Mrs. Hawkins re­
fused to release WeGee from the relationship .and 
stymied hie attempts to free himself by threat­
ening to cry rape and bring down a lynch mob on 
~cGee's head; (3) ~e relationehip was well 
known in the communlty, thus moving white supre­
macists to press feverishly for WcGee's death; 
(4) 14rs. Hawkins J.ied when she claimed never to 
have seen ~cGee before ~e alle.ged rape. 

This evidence h9.s not been revealed before, even 
to CRC, because McGee'a lawyer advised him tha.t 
if the truth were told, WcGee would be lynched 
lzmediately. The u~written law of the white­
supremacist South ta thie: a Negro who hRa rel­
ations with a whita woman muet die. 

THE VICTIM' S WIFE 

Throughout hia six-year existence .between life 
and death, lillie :McGee has had the atrong eup­
port of his wife, Rosalee, who never once waver­
ed in her determination to free him fr~ a vic­
lous frameup.· Speaking tirelessly on CRC-spon­
sored tours and at meet~ isauing mo~ing 
appeala fo~ support, Wrs. WeGee has also bad the 
responsibility of keeping her family of four to­
gether. 

In her efforts to keep a job she bas been disc­
riminated against and mercileasly exploited by 
employers who took adVantage of her because the 
was a marked woman, the wife of a man·whose 
frameu.p has :stirred international protest. 1H th 
the help of CRC 1 s Prieoner's Relief Committee, 
which assista the familles of all jimcrow and 
political ~riaonera, 14rs. MCGee has been able 
to contlu~e her atruggle with undaunted courage 
and loyalty. She· 1a now ·available for speaking 
engagements. 

THE iJASS CA!.1PAIGN 

:.:otilized by CRC, a tremendous wave of public 
protests wes aroused around the Mississippi 
frameup. From every country of the world, from 

most of the U.S., from people iu ell walks of 
liîe from trade unions auà raligious groups, 

' . 1 workers, civic leaders and profess~o:na s came. 
wires, letters and resolutions of strong 
protests. 

~HE JACKSON DELEGATION 

Highlighting CRC 1 s determination to save 
McGee'a life was a dramatic delegation aom­
posed of Northern and Southern men and women 
from 10 states who met in Jeckson, Misa. during 
'July, 1950, to urge Gov. Fielding Wright to 
free \Villie McGee. 

Members of the delegation and newsman Stephen 
lischer of the Daily Compass were attacked and 
beaten by mobe incited by the local newspaper. 
Among the determined men and women of the del­
egation were Aubrey Grossma.n, nfltional organi­
zational secretary of the CRC and Sidney Ordo­
wer, Progressive Party candieùlte for s'enator in 
Illinois, both badly beaten: Mrs. Winifred 7eis~ 
a New Orleans white woman who gave the lie to 
white supremacist'lynChers by refUsing to 1 let 
them hide their crimes behind the skirta of 
southern white womgnhood", and Prof. Gene lelt­
fish, of Columbia University, internationally­
lœowu Anthropologht who ldd bare the social 
causes of ~e great " re.pe myth11 • 

!he delegation rAd previously obtained an ap­
pointment to see ~e Governor. When they ar­
rived for it they found he had set up a p11blic 
hearing in the Chambers of the State Assembly, 
to whiCh were personall7 invited all the im­
portant people of the State, and which waa 
covered by an array of Southern newspapermen. 

fithin the two and a half hours alloted to the 
delegation for their presentation, ~ricus de­
leg~tes shattered the fUmay fre.meu.p structure 
which was the legal basie for the judgmeut of 
execution. Moreover the delegation explained 
the real reaaon for such frameupR and death 
sentences. It pointed out that auch frameups 
naturally grow out of the system of discrim­
ination and segregation which characterizes, 
but is not limited to the South; that auch 
frameups are related to the almost complete 
disfranchisement of the Negro people who consti­
tute 49~ of the population of Mississippi; that 
it waa no accident ~at Congressmen Rankin, who 
comes from Mississippi, ia the most articulnte 
.1111.d v1c1ouA sureader of the :Bi.~~: Lie that Negroes 
are criminels and rapiats; and that the old-type 
lynching_ ha_e . .!llf!relY been suunlanted by the just­
as-common legal lynchlng, of which the McGee 
case is a typical example. 

THE LYNCH SPIRIT IN MISSISS IPPI 

Twice attempts hAve been made illegally to 
lynch Will1e McGee. He faces auch a threat to­
day, eapecially if his legal battle shows signa 



(LXNCH SPIRIT continued) 

of succeeding. Tne authe ri ties must be forced 
to guarantee his nersonal Aafety. 

Threats of violence also bang over the heads of 
any of McGee's defenders who go into Mississip­
pi. The influential Jackson Daily News, which 
in July of 1950 stirred up the béatings of CRC 
delegates, is todEy calling in no uncertain 
terms for greater violence. One editorial 
states: 11 Any lcusy, conscienceless lmryer who 
seeks to defeat the ends of justice in the 
Willie McGee ce.se shoald be branded aa a public 
en emy and treated as such." Another editorial 
headed "NOT SAFE FROM NOW ON11 warns that the 
persona! safety of McGee's defenders will not 
be guarantecd. In a vicious racist diatribe 
against a Negro editer in Jackson, the~ 
threatens not to let his past work with CRC in 
the McGee case go 11 unnoticed11 • Such a remark, 
in the South, needs no further amplification 
to Negro es living in emily terrer. 

THE RESPONSIBTI..ITY 

Gov. Fielding L. Wright, of· 1-.lississippi, can be 
che. rged wi th an intracte.b.le de'ter.nine.tion to see 
\Villie McGee killed. He hs.s publicly refused to 
heer any protests on the fra!.!leup. More impor­
tant, e.l though he bas the pov:er to pE.rèon i..:icGee 
or free him irr:mediately, 1·:right hr.s steeè.fastly 
refused to do so. :::onsidered the 11 brains" of 
the Dixiecret movernent, Wright ran as its vice­
presidentiel candidate =~ 1948; his ~ackson 
capitol is headquarters for the Dixiecrat news­
paper. Although Wright represents an open at­
tempt to suppress the .i'egro people, recent de­
velopments in th~ ~artinsville Seven Case, where 
Virginie.' s governor and courts refused equel 
justice to Negroes, malte it cleer that iïrie;ht 

The reaction of the Dixiecrat South to efforts 
by progressive Americans to end the ce~turies­
long persecution of Npgro AmAricans is extremely 
elarming. Threats of force ~nd violP-~ce againat 
those who would clAre to ent.er Miasiaaippi, there 
to question 1 ts 11 due proceas" in the cqse of 
Willie McGee, ~re openly made by the press. 

This, of course, is understandable. Dixie lynch 
law bas mapped out and pursued its murderous 
course without serious challenge for more than 
three-quarters of a centur,y. But this contin~ed 
violation of the Constitutional liberties, civil 
and hqman rights of Negro America.na today men­
aces the foundations of free government and im­
pinges upon the ver,y p~ace.of the world. 

That fact gives the case of Willie McGee ita 
national and international significance. 

--William L. Patterson 
Executive Secreta~y, CRC 

:>peaks for the entire south, not merely the 
Sixiecrat movement. 
The u.s. Supre:ne C.)Urt,. in thrice refusi:ng to 
sc..ve JJcGee from dec.th, condones ~is'3issippi' s 
crime of gover~lfJent tkl.ci t:;.kes !Je.rt in i t. 
President Tr..ltltill bas direct authori ty under the 
Federc.l Civil Rights Act to orèer his Attorney­
Generc.l to ::.:J.tervene on !.1cGee' s behc.lf. Since 
all llilgal {'.Ction to save .;;:JcGee will conti:-:1ue iJJ. 
federal courts, Tri.l!ilan Cl:'.n further i.ustr.1ct his 
.\ttorney-Generel to appeer on McGee's behe.lf in 
these courts, as the federel goveffi'lJeut has 
~o:Jetimes done in the pest. The federF.>l govern­
nent, which cau scnction or overturn kcGee's 
"leg~tl lynching," hes joined wi th Mississippi, 
as it did with Virt;inia in. the ll~artinsville 
cese, to perpetNJ.te & crime a.gainst the Negro 
)Jeople. 

TH~ :.lE.AlHI!G-THE LESSONS Ci W~RTINSVILLE 

Unlike most iJorthern stetes, the South views 
rF.>pe as e. r&cinl erine involving the "pollution" 
of the white race. Race rnurder besed on auch a 
theor,t is genocide, e.xactly paralleling Hitler' s 
re.cist rnass murder of t.~e ~e\'Iish people. 'iihether 
co:!lmitted with wholesale rnpidity, e.s in thA ce.~ 
of Nazi Ger.nany, or by slow, steo.dy degrees, gen­
ocide is cleerly defined by the Allied ïiar Cri:n­
inal trials et Nuremburg and le.ter by the UN Dec­
laration of Hume.n R::..:;:,ts. Slow race murder by. 
legal and illegal lynching of the Negro people 
is, within these definitions, clearly genocide. 

Illegal.lynching ha.s decreased in the face of . 
vigorous opposition. But "legal" lynchings lilœ 
those of Me.rtinsville or the e.ttempts on !JcGee, 
~.1rs. L">J.c;rem nnd the Trenton Six, have sapplf'-l'lted 
rnob violence e.s pert of an official gover.r~ent 
policy of ter!'or. Leg&l lynchings are perpetra­
ted by the police am of the gove rrunent 1 s e.dmin .. 
istre.tive bre.nch, upheld by the legislative 
brench which refuses to outlaw J~m crow terror, 
and e.llowed to contù1ue by the judici~l branch 
which declines to intervene. 

The policy of legal lynching is not peculie.r to 
the South, as witnesa the Trenton Six case. It 
is aot solely a ste.te me.tter; for ex:smple, Lt. 
Leon Gilbert we.s persec1.lted by the federe.l gov­
e~ent, whose FBI elso repectedly uses federal 
laws to extradi te Negro es to legal lynchings in 
the South. 

The ~e.ckson, !.liss., Dt.dl;,' News, spok~sman for 
those forces who demand the death of IVillie 
!.1cGee as they urged the ly~chù~g of the Mertins· 
ville Seven, unwittingly revee.ls why we have 
reached tha.t sta.ge of ji:n crow terrer in which 
seven Negroes ceil. be summe.ril:,r executed in the 
fe. ce of world oro test. It !'ltP t'.P.dt "The bi~ 
business of the ll8tion todc.y is prepe.ring for 
wt.r." F.eferrint; to McGee's defenders, the News 
then nskcd rhetorically: why ship troops 'to 
Koree when we c~l'l do our killL~g rigr.t here? 



TRE STAXE OF tABOR 

Laurel, Miss. where the alleged rape occurred, 
is an industrial town. Situated there is one of 
the plants of the giant Masonite Corporation em­
ploying some three thousand workers. 1!'or mal".y 
years the workers in this plant have been organ­
ized ic a union presently affiliated with the 
International Woodworkers of America. Despite 
their observance of local custom by breaking up 
the workers into a white and a Negro local unio~ 
these white and Negro workers have, in the past, 
achieved a large ~easure of \M~ity and coopera­
tion. That is why three or four years ago the 
workers in this plant had not only a strong, 
solid union but also, it is said, the beat wages 
and working conditions in the South. 

Then the ownership of the Masonite Corporation 
began to see and use the possibilities afforded 
it by the lynch hysterie. which was created 
around the lillie McGee case . Obviously, i t i s 
not possible to have e.nti-Negro lynch spirit in 
a community, resulting in two attempted lynch­
inga, and at the same time continue the kind of 
cooperation in the factory between white and 
Negro workers that is needed to kee~ the union 
unified and strong. 

So, as was to be expected, the wages and other 
conditions of workers in the Masonite plant did 
not continue to improve as they had in the past. 
No longer were the working conditions in Laurel 
better than the rest of the South. The union 
began to have to fight for its very existence. 
Just before the CRC delegation went to Jackson 
laet year, the union ended a fruitleas eix­
month long strike which achieved none of its 
objectives because the employer used community 
lynch spirit to tr,y to Rmash the union. In 
January of this year the union had to go out 
9n strike again -- this time in an effort to 

bridge the tremendous gap between wages paid 
ln Laurel and in another of the company's 
plants in California. 

The cooperation of Negro and white workers 1s a 
source of gree.t strength to unions everywhere. 
Looked at conversely, the development of a:nb.­
gonism between workers based on their r~ce or 
color weakens unions, leads to their destruc­
tion, and (as illustrated in the drive to org­
anize the South) prevents their organization in 
the first place. Thus unions, in their own in­
terest, must fight against legal lynch~ngs in 
generE>l ttnd on behalf of Willie McGee in parti­
cul~ir. 

THE ACTION •••• 

1. Deu:a.nd of President Truman thB.t he order his 
Attorner General to use the Federal Civil Righte 
Act to save Willie McGee's life and secure his 
freedom. Order hlm also to intervene in all 
court proceed!nge on his bêhBlf. 

2. Demand that Governor Fielding Wright, Jack­
son, Miss . stay the execution and issue a com­
plete pa r don to McGee. 

3. Set up everywhere, in all kinds of groups, 
Committees to Save Willie McGee. There should 
be trade union committees , church committeee, 
student commi t tees, etë. -

4. Call upon all public officiais (with spec­
ial attention to seeing or tel!Phoning Con­
gressmen and Senators) to demand thl!.t thet 
communicate with TrumAn and Wright and pu li­
che what thel have done. 

5. Get resolutions adopted. circulate peti­
tions, and get tens of thoueands of people to 
telephone, wire, or wri te Trum~~tn and Wright. 

~-~·-··-···-·--··-·---·--·------------------------····--·---------------·------·--------·-·---&--=-··-
Civil R1gnts Congreaa, 
aa w. 26"n st., 
New Yort 10, N.Y. 

1 wilh to jo1n in tho nation•wide :ticbt to save the life of WUlie McGee. Will rou send 
me (please indicaw quantitr): 

D 
D 

D 

lea:tlets 0 petitions 0 additional :tact sheeta at ,. per cop7 

I wiah to become a member o1' the Civil Rigbts Congress, the leading national 
organbation :tighting to save the 111'e ot Willie McGee. Encl.osed please 1'ind 
$1.00 tor mf 1951 maabership. 

I wisb to sup}lOrt the defense o1' Willle McGee. Enclosed please find fD1 
convi bution. 

(Name) ________________ _ 

(Addreas> .------------------



L -' 

IN'lltOllJOT ION-

A PROG1W4 OF ACTIOU TO SAVE WILLIE MeGEE 
Febl'Wlry 22, 1951 

This program contaics ouly the bre~d outli~es of the ca~ign. and the general goals. 
Thougb it specifies a uumber of activ1t1es. it is certainly not inteoded to be a 
atrai tjacket. The experiences and the imagination of tho se who are fit;ht1og for the 
lite of Willfe McGee will i~evitably produce many dramatic and effectiYe forma ot 
activity not auggested here. 

Wba.t 1s important is that things be doue. Their snonsorship is of ,o importance. 
Many actio'ls a,.,d committees will be s~onsored by the Civil Rtghts Congress. Others 'by 
other organizations. Still others will be carried out by ~ew, temnorqry or~nizations 
wbich are set up simply to act on the McGee case. 

One limitation, however, mut~~t be pùtced on what would otherwise by unplanned and un­
coordinated action. All committees and actio~s should lead to the support of the 
major national action. 

It will be noted that this ~rogr~m contains big and little actions. What must be 
underetood is th~t the little actions will lay the basis for the big actions. Moreover 
the sum-total of the little actions will amount to big actions. Two illustratio'ls: 
FilliQg a petiti~ might seem a little action; but a national total of 250,000 or more 
signatures will be a big action. A roving picket-liu~p or stredrcoroer petition tables 
mi«ht ~ot seem lilce a big action, but when it takcs place simultaneously with similar 
~ction i~ a hu~dred other cities its quality changes, and it becomes a big actioa. 

PETITION CAMPAIGN--

This is the foundation of the whole program of action. 

flle national goJll is 250,000 sign~tures. 

Unions must t~ke the petitions into the tactories, mills and shops and secure thousand8 
of signatures. International unions must send petitions to their local unions. There 
is certainly ~o objection if union committees or individual unio~s desire to print 
their own petitions. The goal for signatures obtained in the factorisa and shops 1s 
100,000 signatures. 

Churehes must circulate petitions io the churches before and after services. This 
will be most effective if 1 t is part of a 'Plan adonted by a local ministeriel associ­
ation, 'by which a cert~in Sunday is designatèd on which petitions will be circulated 
tn eveey church. The goal for signatures obtdned in churches is 100,000 sit;'latures. 

Tens of tbous&~nds ot signatures Will be o,tained by setti"Og up tables a'lld booths on 
busy street corners, with ap~ropriate leaflets and signs -- anà also 'Y house-to~house 
caovassing. 

ACTIONS BY ORGANIZA'MCHJS-

It is obvioua tha.t the s~ort time allowed for this campaign reQuires rea~ing ,eople 
primarily through their o~anizatio'lt, instead of indi,.idually. There 18 almost no 
organization which ca'l'\nO't be moved to official actio'lls en ~he McGee èase. So everyone 
must raise ~is questioft in every organization to which he belongs, and must speak lo 
organizatio'lls to which he does not belong. 



l'RADE UNION COMMI!l!TEES-

MeGee Action 
Page 2 

There will be an independent national tr~de union committee to save Willie McGee. In 
many commuoities there will also be loc~l committees. The functioos of these commit­
tees is to reaeh {by mail, by speakers and by other forms of individual contect) all 
unions to reouest their action on this case. There is no union or union leader who 
should not be approached .. 

Unions should be esked to: {1) take ~ctioa and notify the a.ppropriate public offi,_. 
cials; {2) ,otify a.ll their members, secure the ir signatures on neti tions, and request 
them to individually phone, wire nr write the ~nnropriate public officiais; (3) com­
municate with their local unions {if dealing with a national union) and with their 
national organizatioo and other locals (if dealing with a local union); (4) send offi­
cial delegates, or observers to participate in the major nationa.l ~.ction; (5) consider 
the possibility of forms of action of a trade union character such as brief work stoP­
pages during which petitions might be circulated, speeches ~iven on the case, or prayer 
vigils held. 

The goal should be 1,000 local unions to defend Willie McGee. 

CHURCH COMMITTEES--

There should be an independe,t national church ommittee to save Willie McGee. In many 
communities there will also be local committees. The function of these committees is 
to reach all churches (not neglecting to reach the white churCh, as has been done in 
the past) with mail or by personal contact. 

Churches should be asked to: {1) circulate petitions in the churches: {2) ar~.nge 
prayer meetings and prayer vigils~ (3) send official delegates or observera to parti­
cipate in the major national action; (4) request their minister to serve on local and 
national church committees. 

The goal should be 3,000 ministers participating in church committees to defend 
Willie McGee .. 

OTHER COMMITTEES--

Similar national and local committees ca~ be set up emong ~ny section of the people, 
but particular emphasis is suggested amoDg students and cultural workers. 

LITERA TURE-

Civil Rights Congress bas already printed: a Fact Sheet (cost 3~); a Petition (free); 
and a Brochure (cost 3~ or $2 per hundred)w These should be used, plus additional 
material that other organizations will undoubtedly publish. 

MAJOR NATIONAL ACTION (March 16,17,18,19)--

The place of the major national action will be Washington, D.C., seat of the Federal 
Governmel'lt which has full power to save the life of Willie McGee and put an end to the 
system by which the dea th penalty is reserved for Negroes in Mississipni and other 
southern states. 

-more 



MAJOR NATIONAL ACTION (continued) 
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All organizations who w~nt to help save the life of Willie McGee are asked to send 
delegates or observera to Washington for this action. All i~dividuals who have the 
same interest are asked to come also. 

This call goes out to a11, no matter how they may differ o~ a~Y other question -- and 
no matter where they may be, whether it be Californie, Mississippi, New York, Maine 
or Florida. 

The days established for this action ~. re Friday, March 16; Saturday, March 17; 
Sunday, March 18; and Monday, March 19. Though not absolutely necessary, it is 
strongly recommended thl'lt the people who come should be prepared to spend this entire 
period in Washington. 

The nature of the activities in Washi~gton have yet to be worked out, but they will 
be a'll'lou~ced no later than March lOth. 

NATIONAL WILLIE McGEE nAYS (March 16,17118,19) 

It is proposed that actions take place in every city and town of this country on the 
saJne four days that have beeY'I designated for the ~. ction in Washington, D.C. The form 
of these actions will be worked out locally, and in most c~ses will be selected from 
among the proposed local actions, listed below. 

PROPOSALS POR LOCAL ACTION 

(1) work stoppages; (2) prayer vigils al'ld prayers in the churches; (3) delegations 
to visft, or, in their absence, to phone U.S. Senators and Congressmen, to ask them 
to take the matter up with President Truman and Governor Fielding Wright; the same 
should be done with state and local committeemen of both political parties,auà all 
publie officials a'ld legisl8.tive bodies:: (4) parades, roving pieket lines and auto 
caravane; (5) sidewalk booths and tables with petitions; (6) Telephone-tc-Truman 
Days; (?) mass leafket distributions; (e) radio programs~ (9) advertisements in the 
newspapers; (10) campaign of letters and nhone calls to people in Mississippi (see 
Mississippi Actio~s for further details). 

MISSISSIPPI ACTIONS 

Final dete~ination has not been made upon the extent and ~ature of actions to teke 
plaee in Mississippi, but certain decisions have be8) made. 

There will be a delegatiol'l of white women which will spend a week or ten days in 
Mississippi, visiting and talking to all kinds of organizations and indiViduals, 
explaining why these women are concerned that Willie McGee shall ~ot die and with 
the issue symbolized by his case. 

nelegation of ministers will visit Mississippi to call upon ministers in Mississippi 
to explain why religious leaders and religious bodies are concerned that Willie McGee 
shall not die and with the is~e symbolized by his case. 

A eampaign is to be developed to send letters into Mississippi to relatives, to 
friends. and to org~nizations or their leaders from affiliated organizations outside. 
For example, ministers will write to ministers of their denominations; unions will 
wri te to unions affili~ted or not affiliated wi th them ia Mississippi; newspaper 
publishers will write to pu.blishers in Mississippi, etc. 

1 # # # # # # # # # # # 65 dpowa 
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EXT_c.Alili DJ:;S PROWciiTIONS l:i' Al'l1Jtd PAR TE CONGl{.Li;) D G8 
.oROI'lti orvrcu.:s 

Nous aimerions vous suggérer que toutes ac ti vi tés possibles de masse 
soient réalisée~ ~en~~t ~es jours suivants: I6-I7-I8-I9 ~ars qui 
aux U.S . A. ont ete des~gnes comme étant des jo _œnées pour sauver 
la vie de Villie ).j c Gee et seront marquées par des manii es tati ons 
de masse à travers les U. G . A., y compris des arrêts de travail, e\ 

Nous aimerions suggérer une c.tlose qui si elle était réalisable, 
nurai t une signification lwportaute aux .Gtats Unis, c'est à dire 
une campagne de lettres personnelles adr ssées à des parents, 
den arn.is , etc aux .G·t;a"l:;s Unis, . soulit;nan.t la volont;é du peuple fran· 

· · çais de ne pas voir moùrir Villie .~~c Gee o 

Nous sug~;r!ron.s aussi la grande valeur qu'aurait, si Îc temps le 
J(ermet, la création de petits comités dans chuque pays, composés 
do :personnalités eminentes de la cultur·e, a.es syndicats , a.e 1 'église, 
et du gouvernement sur le seul oot d 1 ordre : " illie i>1C GEE ne doit 
pas mourir 1" Si le temps le permet , de ·tels comi tès pourraient 
former un comité mondial . En ce qui concerne le temps, il est 
nécessaire que vous sachiez que si une victoire est obtenue jusqu'au 
20 Mars , il est très peu probable que ce soit une vic·tïoire permanente(". 
Il est probable qu'il s'agisse seuelement d'un délai de liellll[, trois 
ou quatre mois pendant l equel le tribunal en viendra à~'aspect 
légal du caso Alors que vous ne devrez pas établir vos plans d' apx·ès 
la possibili·té d'obtenir un délai , vous deVl."'ez vous préparer à vous 
servir de ce délai pour vous permet;tre de mener une action totale 
(comme l'établissement d'un Comi·té J.lllondial, qui sans aucun doute ne 
pourrait être réalisé au 20 Mars). 

Cette 1"ols-ci, nous tâchons d' établlr clairement quelle est la res­
ponsabilité du Président 'l 1rurnan et; du Gouvernement des· :...tats Unis 
si .Jillie Hc Gee est exécutéo Aux :i:..tats Unis, la pri ncipale p:eessic 
de la campagne est dirigée vis à vis du Président 1'rumano Confor­
méii.lent à l'orientation que .LJ. Ous d onnons à n )tre mouvement de pro­
testation, nous pensons qu 'il se ·ait nécessaire et ;; ieux si d'autres 
pays p ou1nnent se faire entendre par l'intermédiaire des Amb assades 
et des Consû.lats des J.:;tats Unis o 

li'AIIJB BU.tt Lb; CAB VILLIB f.'.lC GEE 
-~----------------------------

ARRIJ-i~RE-PLA.N 
Depuis !900 1 des milliers de Noirs irmocents, en gr3.J."la.e partie 

des jeunes, ont eté lynchés (par le Ku Klux Klan et autres sroupes 
fascistes) aux Btats Unis . Des milliers d' au1Jres ont été envoyés 
à la mort sous la couverture de "procès" qui ont ten·t;é de . donner 
un e.spect légal à ces crimeso Dans 80~ ' de ces cas, les victimes 
ont é"té accusées de "viol de :t"e:..1me blanche". "Le Viol" est 
deve.a.u 1 'excuse classique des lynchages~- Jamais un laœra,aa blanc 
n'a été exécu·té lorsque condainné pour viol. L 'exécution des 7 de 
2 artins ville a déjà été sui vie par le meurtre ·de deux autres jeunes 
Noirs , dans des circonstances semblables! 

ooo/eo• 
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lli CAS WILLI:L 1JCGEE 
Il doit mourir sur la chaise électrique le 20 ;1ars I95I, à 

Laurel, dississippi .. Il -a 36 ans, est conducteur de camid>n de 
sa pro.r os sion et père de 4 petits err!:' an ts o Il est un an ci en 
combattant de la guerre anti-fascisteo 

J.ili: PB:i11'I.:NDU CRI lE 
Une blanche, ~.~adame 1l'roy Hawkins, a prétendu que èe. N ovemb~e 

1945, elle a été assaillie , alors qu'elle se trouvait étendue sur 
son lit avec un enfant endormi à ses cotés.. D'autres em·ants et 
son mari se trouvcient dans une pièce avoisüïan·{ïe.. Elle :fut obligée 
d'admettre qu'elle n'avait pas crié:P au moment de la prétendue 
attaque et qu'elle eut l~eu dans la nuit totaleo 

L' ARl-LBTA'l1IüN 
\ illie cGee fut arreté le même jour a 50 kilomètres de 

1 'endroit ' où se seraJ. -c passé le prétendu crime.. Il îut sequestré 
pendant 32 jours au cours desquels il 1·ut battu et torturé jusqu'à 
"con:Lession" obtenue par la police.. Plus tard il réfuta cette 
com·ession en plein audience du tribunal_o 

L.eB PROCJ.j.S 
Le Ier procès eut lleu en decembre 1945 , à ce moment là icGEE 

se trouvait dans 1 'impossibilité de ;Jarler à la suite des tortures -
subies et il fut transporté dans la salle du 'l'ribunal où se trou­
vai,ent postés des solda-ts de l ' .état1 armés de mitrailleuséso En 
<ieij.ors de la salle du jl'ribunal d.es fanatiques du Ku Klux Klan 
hurlaient exigeant sa vie et le menaçaient de lynchage si une 
sentence de mort n'était pas prononcée.. Après · exactement deux 
minutes de délibérations, ün jur,y achet~ composé entière~ent de 
blancs, déclarait ,Je Gee coupable.. La sentence: la mort o Grâce 
à la pression populaire un Tribunal plus important révisa la 
sentence se b :sant sur le fait gue le lynchage avait porté préjudice 
au verdicto 

Le 2° procès ~ èB novembre I946 :fut arrêt;é à cause 
de l'arrivée dans la salle du :J.'ribunal d'une meute de lyncheurs. 
Le procès fut re:rris ailleurs sous la surveillance de cen-t;aines 
de policiers armes. Un deuxième jur.y composé de blancs déclara 
à nouveau -,Je Gee coupableo Sentence: ~.iort.. A nouveau la pression 
populaire obligea~ un 1l'ribunal plus élevé à réviser le verdict; 
Cette ïois en· se basant sur le fait qu 'aucun noir ase faisait partie 
du jury o 

Le 3 ° Procès en .uars I948 ne fut que la répéti t:Lon du 2 ° et 
du 3° procèso Les avocats de Mc Gee furent menacés de mort s'ils 
continuaient à le dé±endre. Ils demandèrent la protection des 
officiels d.e l'état. Lorsqu'elle fut refusée, il leur fallu nartir 
rapidement pour sauver leur vie, ceci avant la fin du procès~· 
Be.ütence: llort . 

L~ PEUPLE D . ..;F ...:JID ITLLI:t, LC GEE 
Par 4 fois en 5 ans, le peuple a réussi à rete ür la muin dB 

bourreau. En aer(ûère lieu, en Juillet I950, une forte délégation 
venant ue tout le pays se rendit à Jackson , capitale de l'Etat 
du IJississippi. La délégation fut attaquée par des éléments du 
Ku Klux Klan et par la police et un nouvel essaye fut 1"ait en vue 
de lyncher Mc Gee~ mois la délégation fit preuve de cov.rage et 
réussit à sauver ivlc Gee. En Juillet, le gouverneur de l'Etat fut 
obligé d'admettr.e qu'il a reçu plus de I4o000 prote8tations , 
"venant du monde entier, y coo.pris de Chine et de Tchécoslovaquie" . 



~ -r 
~,~ :R~~SONB vtiBT9H.:Biil§ Q.TJI. dJJ C~ CHENT 

D' ASoASbi_J1Q.:R \JiiiliiE UCGL....t!l-_ 
YUE 

I. Laurel, ·:ississippi est une ville où se trouve une usine qui 
emplrfe 3000 ~ ouvriers Nq~:vs et Blancso Cette usine est con­
trolée par le trust de constr<fi'eftion h asoni te., L'Uni té entre les 
ouvriers Noirs et Blancs a permi de créer un syndicat au sein de 
l'entrepriseo Les ouvriers ont obtenu a peu près les meilleurs 
salaires qui se pratiquent dans 1 'industrie et dans le Sud qui 
est en retard économi q_uement o Il y a 5 ans;L la co npagnie essaya 
d'anéantir le syndicat o Elle se servi du cas de \!villie He Gee 
pour di viser les ouvriers. Le résultat fut que les salaires tom­
bèrent~ jusqu'à devenir presque les plus bas cie l'industrie .. 
Les ouvriers de cette usine rirent la grève pendant plus de 7 mois 
dans le courant de l' année derrüère, pour déi'endre leur niveau 

.de vie. 

2., Le Dai.ly News de Jackson ( V!ississippi) journal pro-fasciste 
du States Rights Party (Le Gouverneur Y right du hlssissippi fut 
candidat de ce parti po· r la vice-présidence du pays, au cours 
des dernières élecGions) a publié pendant des mois des éditoriaux 
qui ont :!'BAiilll don..'1é une "cause célèbren de leurs efforts pour 
faire exécuter ... ·c Gee .. Il a mentiormé que'le cas de lillie hcGee 
ne peut plus etre considéré comme une source poli ti que étant~é 
"aujourd'hui 1 'important travail de la na ti on est de préparer la 
guerre" . Suivant les gens qui ont défendu b'iC Gee, ce journal 
a demandé avec cynisme, "pourquoi embarquer des troupes pour la 
Corée, lorsque nous p ouvons faire nos meurtres ici?" 

Une station lita radio du I ississippi a émit tout dernièrement 
une chanson, ' Villie J.Jc Gee He sera pfJ:S libre". 
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Lisez " Les Cahiers du droit de l'Homme " revue d'idées et de combat. 
Leur programme? Droits de l'Homme, Droits du Citoyen, Droits des Peuples. 
Ab(lnneme~ts annuels: 300 francs. (Demander un numéro spécimen gratuit.) 

2ème année - N° 20 bis Le 14 nnrs I95I. 

" 1A LIGUE TIES DROITS DE 1 1HŒTiiŒ DEiiii.NDE Li1 GPJ,CE 

DES NOIRS CONDiJlliES l1UX ETàTS-UNIS 

--------------------

La. Ligue des Droits de 1 'Hornne s 1 émeut des condomnntions à mort r.1Ultipliées 
pnr des tTibunnux onéricnins contre dos NoiTS. 

Après les sept exc§cutions copi t a.le.s de rJinrtinsville et le procès de Trenton, 
le cos de Willy Mnc Gee, condoDilé depuis cinq nns et sur qui pèse toujourn lo 
nennce de Dise à n ort, préoccupe 1 1 opinion fronçai se,. 

Elle se dennnde si l n culpnbili t é des cond:::u::més, tous accusés du nêne 
erin e, a. été foroell~~n~ prouvée ou si le préjugé nnti-noir1 na.lheureus~1ent 
trop répondu nux Etnts~nis, ni n pns déte~né ln conviction des jurés et la. 
s6vérité de leurs verdicts. 

C'est pourquoi l n -Ligue des Droits do l'Home s ouhaite, pour le r.nintien 
de l'a.Ditié qui depuis bient6t deux si ècleF unit le p~uple françois nu peuple 
des Eto.ts-Uni;.'l, que, tout nu noins, lo. grâce des Noirs condnmn.és et encore vivo.nts 
soit prononcée. 

Imprimerie de la Ligue des Droits de 1 Homme, 27, Rue Jean-Dolent, Paris ~14•·) Le Gerant : L. DESŒUVRES 
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Les représent~nts es ~r~9nis3tivns · insi 
oua la3 ~iz:..inr-ts ~-~ p~ rs.,nn: li té~ P'r0up~s 1 ns ·un 
Coml t~ Français pour la Défense es ô .~oirs ae 
Trenton et "e .il lie '.\c G:.. '. ..mt 1 '"lonnour ~e 
p·rt~r à vo~re ooru1ais1 no 13 rno tijn suiv~nte, 
qui f ut voté~ ii 1 'W1 nimi té la I 5 ~:ars T95I . 

" L' opini,;n publique française suit ·· v~o 
unt'l --: woisse goorue 1 es évèn ments oono m ··mt le 
j eurle Noir : \C , . 7, e Jackson (;.1 ssissi Pi) not 
1 s 6 .L

1 Ct i rs <'!a Tr ntt n {~ v-1 J ( rsey). 

·~core sous l ' imprnssion rès nibl de 
l'ex oution des 7 1;o1rs e rartinsvill o, et ceci 
mal~ré le rnouv ~ent ~e soli~ .rité qui s' st ~x­
p rimé ~:loS le .OOÔG entier, nous O.JUS pern~ttons 
~e vous dem·-,n~-r inst ment. ainsi qu ' · ux qutori­
tés mértcninc.s, e n~~ pas l ntsser oum11ottre ~e 
nouvequx cri ~s . 

n smis · s~_noères u ..,.)e uple mé rtc ain, nous 
su1 v ons ·v o un P~ine errj1 ssant~ la recruAesc~n­
oe du r~cism~ ux .t ,ts-Unis. 

C • P.S t ur uoi, de t .)nt o o. ur, et ··'lx-cri-
mant· la vo1~nté a~ m1111uns ~e Fr 8n" is~s nt ~e 
Prunçais, nous v us .~an~ ous ~esp~otueus~mrynt 
de voul ir bien tr·~ nsmo ttr 'lUX · utor1 t~s ,._e vo­
tre p ys notre vo. u e voir : 

./ ... 



·t) 8COOr~or ~ .il lie ' 0 1} . • ::, , une ,.,.0.SUre e.e .,..r~ce et 1" 
revision Cie_ son procès. 

b) créer dPS con 1t1uns 'nrmet+qnt aux G NJirs re TrQnton 
~e prouvo r leur innvc ~nc e ~ t ~'obtPnir ainsi lqur 1ibé~ 
rn ti on • 

. n ""lêne te'Tlps, nous nronvns 1.., 1 ib,...rté ~o vous f~ire 
cunnattre J 'in ~"if"n<Jti\;n 1rvfon_,e qu' ·j suso1t 9 n Fr'Jnoe 
1 'J "'" r~o o ac e~ tf. e p'1 r 1 es ''Utori t ~ s '3~6rio ..: inos . ux 7 cri­
'llineJ s e f" uerrn nj zis, i'é tenus :J. lq :. rison e L'ln~sb r o­
(ilavière) qui è!evB ient ~ tre .. .xeout1s le 15 F{vri"'r ! •.; 51 . 

tes Fr 3nQ .1 SAS et 1 es Fr·~ nç ~is oonçvi vent mal un jus­
ticl1 qui rr")c l 13 ~l')s criminels de c:ua·rre, e t qui exAout 
~o~ victimes de 1~ ~ i scrimin~t ivn r ncinle." 

Nous VvU3 ;l"1ons ~'~"'rée r, H ùnsieur 1 • Amb~1 S s'lr.nur, 
l' ~ ssur~noe e notrJ ~aute oonsi~érq ti vn. 



MOUVEMENT CONTRE 
LE RACISME, L'ANTISEMITISME 

ET POUR LA PAIX 

SIEGE : 

10, RUE DE CHATEAUDUN 

PAR 1 S (IXe) 

Tél. : TRU. 00-87 

-
t v 1 . 

Paris, le 



Le Secretariat Du 1JI.R.A.P. 
M.H.A.P. 
10 Rue de Chateaudun 
Paris IX, France 

De ar Sir: 

April 24, 1951 

In reply to your letter of tipril l7th, I re gret that we 

can do nothing to support· yoù. in bringing Ivl adarne McGee to Paris. 

'v/e are not involved in thl3 .ca3e. 

McGee has had the benerit of eve ry possible appeal under 

American law. I think thdt the propagdnda in his f~vor hus been 

exaggerated. I happen tQ be personally opposed to capital P'-mi sh­

ment, but it is still provided by a great many of our sta.tes and 

one cannot protest on that ground. There is no doubt thctt in our 

southern states black men are e ~ecuted for the same crimes for 

which white men get lesser penalties. That is in es3ence the 

issue in this case. As you can see, it is not one of those 

"civil rights'' with -.vhich v1e deal. 

American Civil 1iberties Union 
170 Fifth Avenue 
New York, New York 

Sincerely yours, 

1r 1/. ·&r~ 
Roger N. Baldwin 
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A Letter from _Albert Einstein 

The National Council of the 
Arts, Sciences & Professions 
49 West 44. Str. 
New York City 

Dear Sirs: 

April llth, 1951 

Friands have spoken to me about the efforts 
you are makinq to prevent the execution of Willie McGee. · 
In the face of the evidence any unprejudiced human 
beinq must find it difficult to believe thal this man reaily 
committed the rape of whlch he has been accused. 
Moreover, the punishment must appear unnaturaily 
harsh to anyone with any sense of justice. 

I fee! the need to express my appreciation for what 
your and other orqanizations are doing. You are 
rendering an important service to the community at 
large by making it clear to ail men of good will thal 
even in our day the sense of justice and decency still 
persista and thal the belief in the equality of ail before 
the law is stiil olive in our people. 

Sincerely yours, 

Albert Einstein. 

In the interest of equal justice, wire 
Pres. Harry S. Truman and Gov. Field­
ing Wright of Mississippi, askinK them 
to commute the death sentence of Willie 
McGee, scheduled May 8th. 
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« A1on fil s, \Vi/[te Mc Gee, doit être rtecfro cuté le 8 mai. 
Il a été en prison pendant cinq ans; il a une femme ct cinq 
enfants. S'il vous plaU, s'il vous p!:zîf, sauvez sa l'ic. 

Sa mère : !Jessie Mc GEE. ;; 



HOWARD FAST 
43 West 94 Street 
New York 25, N.Y. 

April 27,1951 

Mouvement contre le Racisme, 
l'Antisemitisme et pour la Paix 

10 Rue de Chateaudun 
Paris IX, France 

Dear Friends: 

Thank you for your warm letter about Willie McGee. Thank 
you also for the wonderful struggle you are conducting in his 
behalf. We make a great point of the fact here in America that 

the struggle for McGee is far more than the struggle for the life 
of one Negro -- is in fact a most basic struggle for international 
peace and for democracy. It is very important that we should be 
informed of all the details of this struggle as carried forward in 
France. For that reason yotw letter is especially valuable. 

I wonder whether it would be putting you to too much trouble 
if I ask you to suggest similar letters from the editors of various 
other journal s? 

I am forwarding your let ter to Mr. Nat Ross, who is State 
Executive Secretary of the Civil Rights Congress of New York. 
I presume that this is the organization to which you have writ~en 
directly. Mr. Ross will undoubtedly answer you directly, giving 
you his own personal thanks for ~our contribution. I will also take 
up the question of having a relative of McGee come to Paris. At 
this moment I cannot say whether this would be possible or not. 
You know that i t is not easy for us to get passport s for inter­
national travel. However, if it is at all possible, please believe 
that we shà.ll do e verything in our po qer to facili tate i t. 

Let me thank you again, but let me also say that if we shauld 
be unable to fulfill your request, you must understand the many 
difficulties which beset us. Even the money for travel is an 
enormous problem at this point. 

Sincerely ,_j) 
~t~f. 

Howard Fast · 
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Depu1s plusieurs années r~ü. ly ~ ac Gae est e mprisonné. 

Son cu me t il e t noir et an ver-eue d~ cela il est condal!'.ùl6 à 

la peine capital.e. ~G'accusotion portée contre lui n'a pas fa1t long 

feu) mais .le verdict aa mort 0st màntenu. C 13 n'est pas un ~ 0--(.t:i 

lbolé • ..1.l ra±t suite à 1 1 assas.:- inat lias 7 innocents de h'.R'l'J..NSVI.LLE, 

d ('S proc&s colltre les 6 jeuY'Ies noirs de TREl'J ~rO N, des l ynchages 

légaux d 1hO :tluieS noirsj il s 1 inscrit dans le cadre d 1uhe polit l.qUe 

fe ~ciste qui tente da. se jgstifier sous d Ps pr·étextas odieux. et 

mans on.gers. Pendant ce tarn .' s on exploite e ncore pl us O.uremant 

dg.,. milliers d ~ noirs, on prépare les contingents d~ s horames 

"libre~ 11 que l' on fera. tuer. 

En J.frlqua No ire, da nombreu.x j au:(1 es sone en prison, 

sa11s jugement ou avec des j _tge t•lents scandaleux qui font f réiilir 

d'indignation tous les honn~tas gens . Leur crime t Vouloir se 

déba:r asser des chaines qui les entravent , de la "justicatr colo­

nialiste qui las oppressa , qui les tue . , ; ~me chose à AùAGASCtaR, 

en ALGEtüB et partout dans le mond3 . .1~nla cbose en FRANGE. iles 

brutal~ tés pol1.cières contre l a s travailleurs algér:ter"s réc..Larnan.t 

d t! meiLLeurs sa.u:uras en ténioignant. 

A .1 'origine d<l toutes cas persécutions nous trouvons 

partout l.a volo:uté d 'u..'1e poignée a 'ho wmes ,~conserver las privilGgas 

H.cquis dans l e saJ:g .des travailleurs, dt3 conserver ces privil.E\,es 

par la r épression , par la g uerreo 

;1 eis plus for t» que ces n1euees .3 anglantas , s'élève aaus 

le mon ... e entJ.er .la voix d~ la justJ.ca. Plus forte que l e s dés.Lrs 

de · tuerie sru.1.0le.nte d ' une poignée d'hommes avide s de gain et de 

pouvoir s'élève d e tous les pa~ s, U.'le clameurs, i mmense, débor-

dante, que r1au ne peut arr&ter, celJ.e d •:1s ho mmes épris da -ç e1x 
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'Pour .1a deuxième foi , ce soir, P .1.8 clame aJ n indiJ;na­

tion envers le. sentm ce prono;1Ct-:a cor.ctre 1Tvilly r,iac Gee. A cela 

s'ajouta la voix d~s jau.nes mineurs du Nord, d3S Etudiants da 

Rennes, de Tours, d s jaunas ouvriers d <:= ~:arseille, d · s étuaiants 

1~0.:cd-africaius, d01s étudiants ~t lycéens viatnam.ians da P ... ll.."L.v, 

d s nombraueas personnalités de r·ranca et du mond antier. 

Les jau1as dans leur ansa:~ibla, condamnent avec fo rce 

cet acta d<:t barbarie fasciste. Ils a a so uviennant des menées 

d·"' la Qastapo ciurant 1 'occug.atioll, arracha nt des bancs da 

1 'école las jd·lnes juifs gour les livrer à la f:.:œillade at aux 

f ours crôwatoiras 

Ces milliers d -,~ pro tes ._. a lions, jointes a ca _las de s Jaunes 

at des peuplas du monde, feront reculer las assassins des 7 

jeunes noirs de Martinsvilles. Le racisme des 'l'RU ~ .. 'U~ et d · s rail ­

liar_dairas américains, de nos dits ~:ouvarnants et autres , misérable . 

manoeuvra ta.ndà.nt à détourner las esprits pour mia ux las avi.tir 

ddus montre combien laurs désirs d'oppression est grand, combieu 

ils sa presse!lt pour lancer le rnouda dans une rou.vella tuerla 

monstrueuse. 

La répression organisé ·~ contra 1 as travailleurs algêr J.ens 

en France impliqua pour rwus ù tla vigilance accrue. La racis me 

et l'ântisémitisma dont font preuve nos g ouvernants à 1 'image 

de ca qua font les dirigeants et la KluKlu Kan américains, 

montrent u r a volonté . d3 fascisation plus g rande. 

Nous pol:tVons affirraer que cas àês irs sanglants, d'hommes 

vomis par l 'unanimité d s Pauplas 1 se heurteront à l'action unie 

de toute la jeuness e. Les succès .~;ra.ndissants des jeunes daiJ.S 

la pré·paration du B'estival da tsarl in sont autant r'l.l? protastat.LOJ:l 

contra 1 'arr€t d.g mort Lappant ',-_i.tly Mac Gee. La rassemblement 
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des j aunes au mond e entier sans di stinction de couleurs et d'opinions 

poli t iques , mais u 1a3ant qu'un s eul but celui de r easèrer plus 

étroitement les liens d'ami t1.és entre l es j a u r es à a tous las pays, 

pour la conclusion d'un pacte da l 'a ix, sera u n e contribut i on 

i mmense contra l a s menées fascistes , pour la Paix. 

riOQS fe rons an sorte , que uans l es jeurs qui Vie Lillant, 

la voix d e la jaunasaa de Bra.nce s'élève plus forte que jamais 

contre l'assass i nat d'un jeune noir qui comme nous tous na demanda 

qu'une saul e chose : Vivr a dans la Paix et le Bien - âtre. 

En :nrrâtant las mains criminel l es qui veulen t tuer 1ac Gee, 

nous oeuvrerons à la libération d9S six da T, Z1~ 'IDN qui eux aussi, 

sont mena cés d e la . ~haise élec t r ique , nous oeuvrer ons en faveur 

d3 la libération de tous las ampris or.nés vic times d A la t erreur 

fasciste . .... ous oeuvr erons pour la Pat. x dans l a monda . 

-: - :-:-:-1-: - : - : -: -



'!:>>i' SOLUTI .O ' l 

Les Parisiens et les Parisiennes réunis le 4 Mai 1951, 

salle wagram, à. 1 'appel au Mouvement contre 1 e Rac isme, 1 '· ntistt­

mitisme et pour la Paix, et après avoir entendu les différents ora­

teurs représentant le peuple de Pranoe1 demandent la Pr~ce au jêune 

noir Willim MAC GER, condamné à mort pouf un orime qu'il n'a pas 

oommis. -,;_-

Demandant que son prooès soit révisé afin qu'il puisse 

reoouTrttrla liberté, a près o ans d'emprisennement, 

Exprimeat leur sentiments de sol1d!1 rité a.crissante à 

toutes les victimes de la barbarie raoiste. 

Expriment leur volonté inébranlable de combattre la pro­

pa~~mae et les menées racistes et antisémites, 

Elèvent une protesta tion indi~née contre les rafl es ra­

cistes "au faoiès" orgAnisées par la p&lice le jour du 1er Mai et 

oontre les brutal1Bt3s poliotères dont furent victimes les Nord- A­

fricains. 

El èvent une protes t a tioL solennel le contre 1 ' inte rdic­

tion par les autorités du m::oetinf'.' annoncé pour Samedi 5 Mai , salle 

Wagram afin de protester contre la répression qui sévit en Al!!érie 

et contre œa levée de l'immunité du député algérien. 



Paris le jeudi 8 Mai I95I 

Rapport; Ch. Palant Salle Wageam le 4 /5/I95I 

Mesdames, messieurs, chers camaaades. 

Trois jours avant la date fixée par les racistes 
américains pour assassiner 1illy Mac-Gee, le peuple de 
Paris est venu , à l~: appel de notre Uouvement J 

crier avec force sa ferme détermination de ne pas 
1aieser le cri me se comrnett!!e. 

Le peuple d/ Pa~is fort 1de sa tradition de ~utte 
contre le racisme , se dresse ce i oir contre la terrible ~ 
menace qui pèse sur la vie d'un jeune noir américain 
accusé à tort, · .jugé sans avoir p~ se défendre, comdamné 
saJfs 'preuves. t. 

Le pemple de Paris qui à rejeté avec horreur le racism 
hitlérien1 et dont la lutte contre l'occupant nazi etait 
aussi la lutte pour sauver de la mort les innocents 
persécutéspar hitler, le peuple de Paris dit ce soir"Non" 
le racisme ne passera pas". 

Car le peuple de Paris reconnaît. en Willy Mac-Gee 
et dans les 7 noirs de Martinsville, et dans les 6 noirs de 
Tremton, les frères de ces premiers persécutés de !933 
en Allemagne.Et notre peuple qyi a reconnu la face sanguin 
redes pogromistes de !933 dans les assassins d'Oradour 
et qui reconnaît dejà, aujourd'hui les lyncheyrs de Martins 
ville dans les coupables de ces horribles Oradours Coréens 
dit ce soir de toutes forces"Non le racisme ne passera pas.~ 
&a!'rtlg~ ~~aeieme~e~P f!'t!e cette foie la ~etie 'fteft J'lWoe 
•n F&:eee4'fteu. k.. R.o.t:Mww. c.'~l.. ~4 ~ • -:A 0.~ -~ ~ 
..-&.. R.~c,.v, ko4.; • c. c., /... ~ ~ r ..e..-. I'Û.~ . 
~~'est cette horreurdu racisme, cette haine de la guerr 

~.~ J" ~ .MM ~'}H'Ub ltiP'lil •• 1 'Mo, que le peuple de France a manifesté et 
manifeste encore avec nous danë la campagne que mène notre 
Mouvement et son journal "Droit et Liberté" soutenus par 
les organisations démocratiques françaises et les plus 
hautes personnalitées de ·la Science , des Arts, et de la 
Pensée. 

Notre campagne pour Macê~ee et les noirs de Martins­
ville et de Tremton à débuté dès le mois de juillet I950 

Campagne d'articles de presse, publications de réso­
lutions, ont abouti, à la constitution d'un large comité 
de défense • 

Une forte délégation de ce Comité de défense compre­
nant des Délégués du t.'l: .R.A.P. de la C.G.T. de la FQdération 
des Déportés, de l'Union française universitaire, des or­
ganisations de jeunesse parvint a forcer les portes de 
l' Ambassade des Etats-Unis à Paris où le eonsul Général 
représentant l' Ambassadeur dut l a recevoir et s'engager 
à transmettre à qui de droit la_protestation d~ l'opin~ot; 
française contre l'audace grand1ssante dee rac1 s tes amerl-
cains. 



Nous ±zzxx tenant en contact avec les personnalités et 
les organisations qui ~ènent aux Etats-Unis mêmes la lutte 
contre le racisme; nous avons pil fournir à. la presse fran­
çaise la documentation necessaire sur le cas de Willy Mac-Gi 
Gee et des autres noirs persécutés. · 

Nul n'a oublié le grand succès du meeting organisé par 
notre Mouvement, à. la Mutualité, en pleine greve ôes trans-
ports parisiens. 

Paris manifesta alors son indignation de voir remis en 
liberté 7 criminels de guerre allemands à. Landsberg,tandis 
que les 7 noirs de Martinsville etaient, eux innocents, 
massacrés sur la chaise electrique. 

La. earte Postale éditée par nous et distribuée par les 
grandes or~anisations démocratiques de ce pays connaît un 
grand sucees et aide considérablement au développemeljlt de 
la campagne pour Mac-Gee BEKxxg•xx 

N d • • 1 G\Mit.t ous evons auss1 remerc1er pour eur g~2 compre-
hensi · les diverses organisations qui malgré les multiples 
tâches qui leur incombent nous ont réservé le plus fraterneJ 
acceuil et ont a.insi permis • ' , de notre manifestatior 
de ce soir. _ ... ..,\IV) 1 

Ainsi se verifie toutè l'actualité de la lutte contre 
le racisme et aussi le caractère conséquent de ce combat 
qui ne sauEait etre du ressort d'une seule organisation ou 
Mouvement si grands et si forts soient-ils. 

La lutte contre le racisme, dont l'occupation a révélé 
jusqu'à quel niveau de bestialité il pouvait conduire, est 
aujourd'hui du ressort àe toutes les organisations, de tous 
les Français attachés à la Liberté et à la Paix • 

.... 
N.ta.is nous n~avons pas qu'a combattre le racisme aux 

Etats-Unis. Si nous menons la présente campagne pour sauver 
Mac-Gee et d'autres noirs amérivains c'est parceque c'est 
aux Etats-Unis que se déroulent ces tristes événements. 

Peut-être est-ce parce-qu'ils se déroulent a.ux Etats­
Unisà. une cadence accélérée qu'ils tendent à se multiplier 
chez nous. 

Nous avons wu à mener de vigoureuses campagnes de pres­
se et d'affiches et à elever de vigoureuses protestations 
contre les rafles " au facies'' qui ont eu lieu,_ en plein 
Paris contre les Nord-Africains, selon les procédés hitlé-
riens et vyvhistes des rafles anti-juive,s. . A~ lA.w,· _ 
~ ~(ic.. '\(WQ ~ \o\.t.\A.IV J ...., '- .ilwtA. ~~ l.:.. <..., ~U:..,...a.,. -

C'est encore à Paris que l'on a tenté il y à peu de 
temps de projeter le film "le juif Sussn; c'est à Paris 'L 
ou Bardèche à été aquité que ~eF. Celine, amnistié pourrat(. 
revenir; c'est dans les territoires coloniaux et les pays 
dépendants que subsis~e ~t s'appesantit une ~anglante pp­
pression contre des ~1ll1ons de nos freres d1ts 



de race inférieure. 

Ainsi donc ce racisme que la défaite hitlérienne n'a 
pas emporté se développe à nouve! au , et tandis qu' i 1 est 
pour les exités du "Herrenvolk" l'école de la haine et du 
massacre, il se veut etre pour 1~ opinion, un stade de la 
préparation idéologique à la guerre ; à la guerre de Hitler 
que r~vent de reprendre ceux qui sont derriere le racisme 
renaissant. 

Non au Racismel •• Non à la guerre que le racis~e con­
tribue à preparer c'est ce qu'affirmeront les hommes et lez 
femmes qui de toutes tendances , de toutes confessions, de 
toutes opinio~ viendront de toute la France à la 3° jour­
née Nationale Contre le Racisme, l'Antisémitisme et pour 
la Paix, qui se tiendra le 20 Mai prochain à la Mutualité 
organisée par notre Mouvement. 

Cette journée Nationale wexsaxa~xz organisée par notr4 
Mouvement ne sera pas se&ement la journée du M.R.A.P. 

Elle sera la journée de lutte du Peuple de France 
Contre le Racisme, à travers la participation de plusieurs f! 

milliers de délégués élus au cours de centaines de réunions 
dans les usines, les bureaux, les quartiers. 

Elle sera la journée de lutte de toutes les organisa~ 
ti ons démocratiques, de tous les antiracistes, de tous les 
démocrates et de tous les républicains. De tous les hommes 
que lie~~; commun amour des hormnes; de tous les Français 
que lie~~tfe commune pour la Paix. 

Et vous qui, ce soir, et ·tant de fois dejà avez .répon­
du à l'appel du M.R.A.P. dans vos organisations, sur le lie 
de votre travail et dans vos quartiers; multipliez vos réu­
nions et faites élire par dizaines les délégués à la 3° 
journée Nationale. 

Le 20 Mai prqchain au Palais de la MUtualité, le peu­
ple de France proclamera sollenellement à l'adresse de 
ceux qui veulent ramener l'homme à l'etat d'animal, pour 
mener les peuples à l'abattoir; à l'adr'esse de ceux qui 
veulent que s'entre-déchirent les Français pour mieux 
déchirer la France;à l'adresse de ceux qui Y&ii veulent 
le 8 Mai, dans 3 jours assassiner Mac-Gee, et que d'içi-la 
il faut fair~ la.cher prise. " Vous ne passerez pas 1 • • " 

A BAS LE RACISME, arme du fascisme, du colo­
nialisme et des fauteurs de Cuerre ••• 

Vive ifa la fraternité pacifique entre les 
hommes de toutes les races et de tous les peuples ... .. 

Vive l'amitié entre tous les hommes ... . 

VIVE LA 3° JOURNEE NATIONALE CONTRE LE RACISME L'ANTISEMITISME ET POUR LA 
PAIX 



Un nvuve u mrtmeraciste vient d 1 être co,·:J.·l.is aux u. --:. . 
1-1rès les :'-p>Dt 1W1:.~s 0e .. ~r ti nsvill e , ~~i llie •. ~.lc 0::'e '. t-'to élec ­

trocuté le 8 r: i. 

Crrt ins è'exprimer 1.::. fl->uleur, l'inflirm·l ti on 8 t l~ co 
1ère lie to:J.s lt>s fr nç_is et fre1r1ç.·ises, les r,;l..:n-u:s b. 1:~ 

3èr.J Journ2e "?:tion-lr:: coi1tre le rt'cisue, 1'\ntissmitismer et 
pvur 1.:) :'eix élÈ;·;ent Ufle no t est tiJJ.< so l ennellP contre cet 

SSB :sin·~- t 1 é~ 1. 

L':'S c:Jutorit~s cU!laric':i n-"'S restvns-blesfle ce fofait, 
n'ont --. s cru f1ev:..Jir CX:I&I.I!Jt:!i~x t eni r c vmpte l'le ~ 'o \iniùn m;;nèi le 

c~ ~este meurtri~r aJii2X à 1: ll{mocretie at ~ 1 jus­
tice , fr :C'Pf> au c;.,eur "'= c'·t-C Un. r<e n~us 

l•-0U3 v81U011S fr'J.tern_ell8'1J="Ilt 1 'i :n--m 111 ' la Q..)f'lp ?ll-8 

et l<"'s ciüq orp'1elir~3 "e ·~illie :'. c G ~ ., crw~llP'ü~?nt fr.::pp0es 
At nous 'Bjur:.;ns le ·;euplp m01ic,1in re ~':>ursui -vr~ s ms se 1-s 
~er s lutte cour ~ecrs8 contre l~ r}cisme . 

D~'ns l 'uüiJn, c0ntinu 11s l. lutt'J 1_"l;.,Ur s:~uver les ~ix 
1 virs ne Trenton, men~c~s rie 1 C''i Ü-;e nectrique .. 


